
• M i l MM. le fanerai Metzinf-er, commandan t les t roupes 1 moins ont donné des détails sur les as iass iua ts reprochés l vail égal pour les t ravai l leurs des deux sexes : 
j M n r a i ' destinées à flire partie de l 'expédition, le lieu- I * Areaky. I t rucl ion scientiliiiuo et professionnelle de tous 1 
tciianl-coloncl d'infanterie de mar ine iloil, appelé au i l u e confrontation a eu l ien entre l 'accusé et l 'un de 1 (anls . mis pour leur entret ien A la charge de la 
commandement du régtiBMt des t i ra i l leurs Malgaches ; l*e« principaux complices. par l 'Etal et par les communes : 7 ' Mise A la charge de 
Il cbel *e baUi l louGaoe»«l ,Couimandantdu 2c batail lon | I u a t in inis t ra teur d u terr i toire a déclaré qu'i l ava i t u n 1 la société, des viei l lards e t des invalides d u t rava i l : 

_ en- I l . e c o n c e r t p o p u l a i r e d e d i m a n c h e p r o c h a i n a i Une sinqulière histoire de voleurs 
Lne confrontation a eu l ien entre l 'accusé et l 'un de \ fanls. mis pour leur entre t ien A la charge de la société | l ' H i p p o d r o m e . — Le c o n c e r t o r g a n i s é p o u r d i m a n - ' 

c h c p a r l 'Assoc ia t ion « v m p h o n i q u e do l 'Ecole na t io -
des t irail leurs maluaclies ; e n t a la plupar t des officiers I jour donne des agents peur assurer l 'ordre à une fête 
d'infanterie de mar ine affectés à ce régiment spécial ou Iorganisée par AresUv, J a n s l 'espoir d 
a i dépôt 4e leur a u n e à Diego Snarez. des mar ias roui-1 g a u d 

annuel, la Iktnet, le l'upm et le C s t n 
i.art'iê de l!î division du commandant bienaiiiic. 

Le shxmroct emporte aussi le personnel aile 
*. rvi re t bossMillcra. 

OU DRAME EN CHEMIN DE FER 
| ) i ' * t - i i l -> « • « » u i p l « ' i m ' i i l i » i r i * - i 

i o u t u n e b l a i i . Ï 3 janvier . — Voici des reiis -.. 
,-.,',,i',', m •ulaires sur le drame épouvantable nui s e s ! de-

, - . i en chemin de le l enlre T k e u i r j et 

Le m e n r t r t e r v - t M **jas»é l a c a y n M r t . . .je de .lo ..•,-. 
. . .m ionueurdemenrau t a P a n s , rue de l i H o q u l t e , 83. 

Se trouvant sa in place depuis quelque temps, cl se 
, , - . ; , , i , i en bulle a d'incessantes persécutions, il ava i t 
uris L' l«r t i de relouru •: avec su iciuuie el ses enfants , 
dont l'aimé a : ami, à Ar t es ( t a n ) , M« po i s , .m il pot* 

il »va i t ,p ja r w défendre contre ses p - r s c u t c u r s . ad i 
|« un r e v o t e r il > a quelque- j wr» : mais, avant le dé­
part, sa femme était parvenue à le lui enlever . 

.• .ui.iiciil. p -nival l« Irmdjet de Pari*» à Fontainebleau, 
a-l-il « « r e p r e n d r e cette a rme i C'eH ce q u o u ignore 

l-il eu i un moment donn V-uj urs 
il pu déci •aliou 

«eut" Ms.ndusiçn, pa'r-d 
i R «es blés 

iu..:t. dan 

-, sans 'i'i ' e n 
Jacq-u narl lit fen. par 
lui se Irouyaieul dans le 

parai ion. 
- • U n i blotl i 'sous la bail juel le . J.,.- i i 
,' e.Menenl. enjamba la balustrade et 

les 
r rapM le Menu.1* imuid»coups d,-pu I. 

Le signal d 'alarme lui tire par 
• U ; - , , ;, le train arr< le, l e s emp lo j *s s 

-. ,•: rent jusqu 'à l 'arriv, 
. la geudarinene daus nu elal ,i 

oyageurs 
parèrent du 

à Morel.ou il 
Irali ..n 

„.»el. 
i tança 

rede Saint-\ iuo n d i Paul, qu 
; .ii'iii...i le I is a J a c q u e m a r d : elle a t , o i uue 

loile da'us ia nuque. L a i a o r t a été instantanée. 
- ,-nr .1 - eph Soutigny, 
î l e M > , i i i . , ' i i > - - i i - i - " ! -

st I 
orphelinat de Genevraye, pi 

A ce m o m e n t l ' avccat d 'Areskj se lève. Le président 
lui fail observer qu'i l ne souffrirait pas qu 'on fasse le 
procès île l 'administrat ion. Le réquis i toire el les plaidoi­
ries sont commencées . 

L e c a s d e M . R o c l i s f o r t 
P a r i s i'-'> janvier . - La que- l ion de l 'amnist ie donne 

n u regain d 'actual i té et une saveur part iculière au pro­
cès engagé en t re l 'administrat ion des domaines et M. 
Vanghan, admin is t ra teur gérant de Vinirausiiituni. 

un sait quelle déchéance a encourue M. Hocïieéut à la 
suite d la condamnat ion par contumace prononcée contre 
lui par la Haute Cour. Le séquestre a i l ' mis sur tout ce 
qu'il pouvait posséder en France et l 'administrat ion dos 

a f.nl défense à l 'administrat ion de l'Intransi-
i/roNl de payer en d 'autres mains que celles de ses repré 
sentants ce qui peu! Ire dii à son i lacteur en chef. 

P HU s'assurer que celle di i, use a été respectée, elle a 
juge utile de demander par voie d'assi 'nat ion à M. Vuu-
eii.ii de lui rendre des comptes . L'affaire • ?l venue 
d'abord eu première instance, oh M. Vanghan soutient 
que r fnf raMijKanl n 'avait :: verser et ne versait, 
effet, aucune somme a M. Rochefort. I ne noie de 
secrétaire fut même mise sous les yen a des )nge 
établir qae, loin d'être créancier de l'admi 

M. Bochefott serait plutôt s"ii déld-
leur. 

L'adiiiiuistralion des domaines n lyanl pas présenté 
d'avocat à l 'audience, le t r ibunal c msidéraul celle abs-

ivunc u n e sor ted 'acqnicsci nen t .d nu i ; a i n J i 
eau- - a M. V aueliali. 

Les do:n nues ont cepeud ni • lit appel de cette d ci-
-i. ii et la question a été p >rlée devant !a e u e . 

I.a cause .1 et '• appel ' eau jourd mu à la première cham­
bre, n u i s a été remise à hui ta ine, n'iei là, l ' auu i s t i e 

•n Ira bel le . ' 
U n e a f fa i re de c lêcoraUgns 

Paris, -", janvier . — La Ile rhambr , correctionnelle 
'est occupée aujourd 'hui d 'une affaire le décorations. 

Les préveuus, bil lard et Bloque!, p mrsnivis pour escro 
qu i -. .-.'.aic-.il fondé un jou rna l , /. < /< 

ippression de toule imiuixl iou desemployeurs dans 
aisir d u bri- | l 'adui inis tral iondes caisses ouvr ières de secours mutue l s , 

de prévoyance, etc., rest i tuées à la gestion exclus ivedes 
ouvr ie rs ; « llesponsabilité des pat rons en matière d'ac-
cidents , garant ie par un caut ionnement versé par l'em­
ployeur dans les caisses ouvrières , et proport ionné au 
nombre des ouvr iers employés et aux dangers que pré­
sente l ' industr ie: »• Suppression du droit usu rpé par les 
patrons de Happer d une pénalité quelconque leurs ou­
vriers , sous forme d 'amendes ou de re tenues sur les 
salaires. (I«écrtt de la Commune du 27 avril ls.7l>; lu 
Annulat ion de tous les cont ra ts ayan t a l iéné la propriété 
publ ique (banques , chemins de fer, mines, et.) et l 'ex­
ploitation de lous les ateliers de l'Etat, conliée aux ou­
vriers qui y t ravai l lent . 

— D a n s l ' ap rès -mid i de- v e n d r e d i , l a c i r c u l a i r e s u i ­
v a n t e , s i gnée du Comité socialiste révoluliomtaire 
de Jioubalr, é t a i t d i s t r i b u é e p a r t o u t ; n o u s la r e p r o ­
d u i s o n s à t i t r e de d o c u m e n t : 

.•aï­ eul de l : >,eur Angélique 
, , . M. m o u l t , de Pcntiguj \ ipnei : Mlle .;-i.;i-
Uonnissel.il : , ' u r a u l a Marseille, rue i .ast i l-

docleur Fonça aUiuebleau, médecin de 
pro le .• . . .• , , j ' i ie- qu. - Irouvait dans le t r am, a prodigue ses 

- • i n ' , 'i \ . ! • - - - dont l'étal u 'c- l heureusemenl pas 
grave l qui mit pu •' ei'.muer leur voyaf i par des trains 
i l- la lillil. ., . 

i a -..au- Aiieelique a c t e reconduite a 
n u e ,ut à l ' infortunée sieur Joseph 
,|.-iiu—' ., l'hospice .le M >ret. 

I - pai r ie- , sv- t immédiatement Iran-porte sur les lieux 
•* Jaequeniard. après un premier interrogatoire, a - t e 
..-loué a la maison d'arrêt «• Fonlaineblean. Il a passe 
une mut calme • il ' " i l ^ t d é a vue. 

II ne -e ie in l pa- compte de l acte q u il a commis . Il dil 
qu'il i va an éclair paaseï devna* -es yeax , puis l o b s 
. u r i l é omiplêlfl -e fai •-. il ne sait ce qui - -
ne je rappelle u n . il déplore son ennie 

couvent en 
son corps a 

est pa— 

IA (.IMiHK MitEL\ CHINE Cv LEJAPON 

• Aux trmait'.curs de BOKfctia' 
•• c i toyens , des élections complémentai res ayan t M M , 

d imanche prochain, au Conseil des ITnd 'botnmes, notre 
Comilé a cru devo r e n t r e r en la t te , d 'autant plus qu'il 
avait d e u \ conseil lers sor tants , les citoyens Louis l.eveu 
gle, pour le tissage et le citoyen Henri Dabron pour la 

Iral ion de i « t a t u r e . 
" Mir les murs de ia Mlle, nous avons appose des 

i l l i chos-progra inmo, et des ufliches candidats , pas u n e 
-eule al lusion de notre pari contre les candidats d 'une 
antre rraction soi-disant socialiste. 

» Les preiiu,-i-es aiiiches de ceux-ci, ainsi que la pre­
mière noie du /h ri il d" Xord, sont des ordures déversées 

• ! • ( . ' • : I l 

\ l eurs lecteurs , ils ollraient , niovenuaii t îù' francs 
ivnls frais, a n brevet, le ruban et les palmes 

de l 'Académie in ternat ionale . Le service du jou rna l de­
vait é re fa i t pendant un an gratnitem ut a u x nouveaux 
déc a -. 

Nombreuses o u i été les victimes de c • «crocs qui oui 
été condamné* : Pillard à il m es de ; rison el Uloqui l à 
i mois de la même peine. 

L e s I t a l i e n s a u S o u d a n 
Massauuab, i", janvier .—Le général liaralieri a été i ; i 

par les au tor i tés civiles et mili taires. Le p r é f e t s pro­
noncé un discours devant an nul I improvisé sur la 
place publique, puis uu Te Veum a été chan té au milieu 
des salves d 'ar t i l ler ie . 

L a f ami l l e d u n o u v e a u p r é s i d e n t 
La : , n - de M. Félix Fanre est, parait-i l , originaire 

,iu dépar tement du Rhône. 
i. -l la petite commune de M-y 

• a-- Syniphorin-sar Coiie, qui a 
ancêtres . 

S m p re, mi J Me\s eu loto, ; | - d i \ sept 
uns pour taire, comme ouvr ier m uuisicr, le tradition-
ue | tour de France, n'-cessaiie a l a i t ouvrier à cette 

na le de music iuo p a r a i t u e r o i r t ' t re u n v r a i r é g a l 
p o u r lc3 a m a t e u r e d e b o n n e m u s i q u e S o u s l ' h a - i 
bile d i r e c t i o n do M. Kos/.ul , t ou t se p r é p a r e a e l i v e 
m e n t . 

L e c o n c o u r s de M. M i n u t a r t , do M11» M i n s s a r t , de 
M. M e y e r . . . . o u i s o n t t o u t a c q u i s à l ' œ u v r e d e s 
C o n c e r t s p o p u l a i r e s , n e p e u t m a n q u e r d ' a jou t e r à 
l ' a t t r a i t d e ce t t e s o l e n n i t é m u s i c a l e . 

T o u t s e m b l e c o n c o u r i r a u s u c c è s de ce p r e m i e r 
c o n c e r t . N o u s e n a v o n s dé jà d o n n é le p r o g r a m m e e t 
n o u s i o r m u l o n s de n o u v e a u x voeux ici m ê m e p o u r 

I q u e , p a r sa r é u s s i t e ooir .plé tc , l es o r g a n i s a t e u r s 
so ien t a m e n é s à p e r s i s t e r d a n s l e u r i n t e n t i o n p r e ­
m i è r e , de n o u s e n d o n n e r de pa re i l s à pou p r è a t ous 
les d i m a n c h e s . N u l l e c h o s e n ' e s t p l u s p r o p r e , p o u r 
é l e v e r l ' espr i t et le coeur, q u e c e s a u d i t i o n s m u s i ­
ca le s q u i s o r t e n t v r a i m e n t d e la b a n a l i t é p o u r s 'é le­
v e r d a u s l e s s p h è r e s de l ' a r t . T o u t le m o n d e à Hou-
ba ix s e m b l e l ' avo i r c o m p r i s . 

E n effet, le p l an de loca t ion q u e n o u s a v o n s v u 
a u j o u r d ' h u i m ê m e chez M . J u b é e s t p r e s q u e e n t i è r e ­
m e n t ba r io l é de c o u p s d e c r a y o n . D o u x c e n t s fau­
t eu i l s son t déjc'i p r i s , et les r e t a r d a t a i r e s r i s q u e n t 
for t d ' ê t r e ob l igés d o s e c o n t e n t e r d ' u n e p l ace d e 
p o u r t o u r , s'ils n e r e t a r d e n t p a s t r o p , c e p e n d a n t , c a r 
les p o u r t o u r s s ' e n l è v e n t a u s s i . Si ce la c o n t i n u e , c e 
s e r a u n e v r a i e c o u r s e a u c l o c h e r . ! . . V . 

Non.1 avons raconté sens ce titre une étrange aventure , 
s u r v e n u e d a n s la noi t du mardi 22 au mercredi 23 jan-

I L e s é l e c t i o n s a u C o n s e i l d e s P r u d h i m m e s . — 
N o u s r a p p e l o n s de n o u v e a u q u e c e s é l ec t ions a u ­
r o n t l i eu , d i m a n c h e p r o c h a i n , 27 j a n v i e r , d a n s la 

noire ad i-
\ , i -

> La prenv 
.•• t ans au • 

: justice de ces mannequins du social isme. 
li : on:... . .liseal i!-. aiq 'artenaii l à l'L'nloa féJé-

yndicats ouvriors .ne peuvent t r ah i r leur nufu-

v ie r . Le héros, un jeune homme do vin^l-qnatre ans , 1 , . ) 1 | ( ] c s a ' ] i 0 t\ci m a r i a g e s de '•) h e u r e s d u m a t i n a 
M. Louis Dupire, demeuran t à l ' ives a i l l e ) , r u e d u Fam-1 » . . . , , o u l - j p s o u , T i e r s e l l e l e n d e m a i n , l u n d i , d a n s 
* • / * £ 3 2 ? * £ > * 2 & S & * l . ^ . ' ! 0 . ' . , n J f^,. °,° les m ' m e s c o n d i t i o n s , p o u r les p a t r o n s . . 

11 y a u r a u n e u r n e p o u r c h a q u e ca tégor ie^ ; l es 

dans 
I i-e 

de VoWo 
ug-ïcl ieng 

•i'cheng dllnanc 

. | , i . - , l k l \ r i ius \ ior t 'v iVi ' i« ' i , ' "veuanï 'lé i 'ang-Tchcag, i .1 j 
arr ivé k'i loei . 

l.e capitaine racon 
lueili de l'aheii-VVali 
a 1 a i l l e . . 

Immédiatement, des détachemeuls de m a n n e ont de 
liarqné e l c nverls pi r l 'artillerie des navires ont mis ! -
i.i. is . u déroule, l.i s Japonais oui pus qna t re canons . 

Le débarquement d i s troupes, commence aussitôt , a ule 
l-iiiiiné lundi . 

V o i n . ' i u i v aafcecèa s l ea Jasaassssln 
Vokohama, -'•• janvier . — i.es Jaiiouais se sont emparés 

,i VeagCbau Sheii dans la uni t d a 40 janvier , i m s'esi 
battu égalcmeiil anx environs de llai-Cbeu, le malin du 
22 janVK-1. ' • - Chinois au nombre de lo.unn, forent re­
pousses a i t • hommes laér . Les la|<oaals n uni i rdu 
a a e a a bomiu . • i oui - u 2', b l 

NOUVELLES DU JOUR 
<.a i i i i t l u i l i c d e >l. i : m i l e O l l i v i e r 

u a 
de In 

Palis, 2o janvier, 
malade eu ce I,IO 
lialMle depuis plu.-e urs années. 

i .inique JOUI divers personnage 

M. Kuule Ollivier est grav 
ni . au château de la Moatte 

polibqii - se r n, 
n e de i'Kmiiire. nnoiqiie' le 

r a ' i r- de la maladie de M. Emile o l l iv ie r soit gardé 
a - 1 , nous poavous a i n n n e r que soi, état inspire de \ 

m i n Indes. 
I <- lllli- STAuni i l l i ' 

d k a * •<-- m a i v i I K I I t a u i i i l i i ' l ' l 
l ' an- , 2-'>j..nvi'r. — Le duc d'Auiuale , -t allé (aire 

-il aujourd 'hui au maréchal Canrobei l . 

l a - , r . - \ « - t a ! i o i i * «le l a •< L i b r e l ' a i o l c ,, 
Paris i:; lainiei-. — La !.''•'• Para i publiera d-n 

la lettre suivante : 

Mon clier ministre, 
Pcriuettm I- vous rappel 

iiromesse de par ler demain samedi 
nach p au- la Bn -i.l'.nce de IKst \ 

' \ i ier i--.; », 

li i iiveillaub 
baron de llei-
\ oas n.-- !• n 

s i tuat ion. raud o i\i•••-• eu m obtenant 
e bien dévoué. 

Iz, i uc Creffnili •. 
ano! , - t séii-ibuir da Pay-de-Dôme el fut ministre 
, utii:i- , n i-so, d a n , le cabinet Urisson. 
isasw a l c i l , - — Issci-ni l io i l an - , u n e i-i!li<><> 

a P a r i s 
Paris 2:> j a i i u - r . - Le ternit a e o u r n q a ' a n e explosion 

avait - u lien an lauboarg d u Temple. Il inseigiiemeiils 
pris la noii iei le e-t fau-.-e. I u incendie aval ' 

I n e 

dans la pal l ie affectée 
la première de I ï a u e e . 

ia mailri 
qui est, on le 
ni ions mil et m m •• •>. 

I M m a i » o u i jui p>',-IVoinlri' 
* liai.,n- -iii-Sieee . -iàjaniiei ' .— La toi luie ,i une m a i -

. , , , ,v-»l effondrée la Bail dernièn à Sl-Vallier. Mme 
i i i - n n 11 ses d i \ iule- , qui avaient élé ensevelies sons 
,. . ,|. .-'..iiil..-.-.. ,i.l pu - l i e délivrées. 

I.» pas sa*a d u l i r l i i u iKl A r t n l , y 
Vlger £i n o n n r. — Les débats de l'affaire Arruki, le 

. i'-bri brigand, ou i couimencê hier de vaut la cour d'as-
- i - - - vudiloire n o n i t r e n x , bcaacoup de dames , foule 
-,.*,i-ii "• , .n \ i.boi'd- du palais. L'accusé fait nnc entrée 
.h -a i ia le et pioi . i -ne a i e e asaaaasxa un K f a r d cir.-i-

l a n d e n e - d u n i i ld i el ..elle de l 'après midi sonVcoa-
-a . r e - a I in l - r r . , a |o : re de l 'accusé. Il nie les v o l . . 
uuanl aux a ^ a s s m a l s d i s trois chefs de village, il pré-
,', i,,j e - avoir coin nis pour protéger lui-même sa vie. Il 
,i , l a r e a v o i r commis seul celni du chel de Mokuca. 
Les indigènes acensés d 'ê t re «es complices ou i n u e 

ii.l de l»f agent! laavai 
de l 'admiuistralli ' i i à son égard, ce soui eux qu i oni 
eau - - - malheur*. Il discule t il a f ml I aeon-a-

, , | . . {. ,, ,,i;,s ,.ail en tendus . L'un d eux , a n colon 
a v i .,, av<>ue avoir reça d 'un adm i m -1 r â leur un nar 
r,,'tique pour le faire p r e a a N à Areskl qal défai t u-iiii-
olitz lui. 

nager, 2:> jau 
Usas ia -:<• >ud • »H l ; nce. les té 

• san 
1 1-al 

:'cst 

i BC 

re, m 
pn 

• vint 

la pi 

re, à 

ort < 
si ! i 

a i e - , d l a . a i née 
à ce r r-Mi magasin 

ii r mariage qu'est 

Mi j i, .1 • nom! reux 

n ts--.. allait ii • ire 
. s'> est i 

il et d'éconoi 
eublcs. 

li -e maria deux f 
né le pn -aient aclnel 

La famille t a u r e 

' 'l!e lô-Ve'de.M. l'élix l'aurc 
f réquemment i Meys.et I 
ion lu d • temps a au t re . 

S s i i i ' a t i o n ii;-.'-l<"<ii-<>lo,«»iv'.<"- — K o u l a . x . 
i j a n v . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e : : . " • ! .Temporu turo : 

. ; !.. ui-os d u m a l i n l d e g r é s a u - d e s s o u s d e z é r o 
, 1 — d u agir l — au d e s s o u s de zé ro 
. 3 — — : — à --,.<;- de z é r o 

JEUNESSE DE LACMLVELURE 
> Uuitet du c !••-',•,-.'.' s c * 

eu ';-<•-,• i ."••• les fortifient, let < 
itttle gritoi cr ci let xxufmncnt dc'lici 

-l [aile depuis longtemps, 
municipal , qn'ont-i ls fait • 

» Uien. sinon qee faillir à lotîtes leurs promesse-, 
l 'aidoii, ils oui su faire quelque chose. Le nom de la 
plupart de leu , 5 é l n s a a conseil municipal s'étale en ton 
tes let tres « au pilori des voleurs • dans u u pamphlet 
bourgeois hebdomadaire . 

» lis n 'ont pas eu le courage ni la pudeur qu' i ls de­
vaient à leurs électeurs de réfuter ce qa ' i l s appellent des 
calomnies . 

« Knx senls inspirent l aconl ianee , diseiit-ils '. 
» Prenons exemple sur un seul des candidats qu ' i ls 

présentent à vos suffrages. Le citoyen Charles Stienne, 
conseil ler municipal , et vous verrez comme ces sens 
sont capables d'agir en toule indépendance pour les ou­
vr iers . 

» Charles Stienne, en Is'.'o, était membre du Comité 
organisateur . lu 1er Mai. Il é ta i t de c e n s qu i prêchaient 
aux ouvr iers l e c l i o m a g e . l t t ravai l la , lui , pendant que 
q u e l e s au t res chômaient , et s- faisaient vict imes. 

a Le le t mai IS - J I , il est désigné comme délégué à 
Paris, avec allocation de la somme de W francs. 

n u e fait-il. cet homme, qui prétend ne jeis craindre 
,1G se rendre victime pour la detem-e des intérêts de ses 
frères de classe ' 

» Il BS0d'un subterfuge. Il se fait écrire une lettre de 
Calais, annonçan t la mort d 'un parent . 

• Kh bien, a»l-ce que des homme: qui ne mont ren t 
pas [lins que c la d ' indépendance puni ron t - ri lusemenl 
prendre en main la défense du travail contre ic capital. ' 
Non. car il> ne pensent qu 'à lenrs in térê ts personnels , 

pouiquoi - iinmcs-noos sépares d 'eux ? 
» Parce que. socialistes levolut ionnaires , u n i s . n o u s 

toujours pr-ctie ia lut te des classe; , la luit • e n t r e tous 
les part is politiques indist incte nt. Nons scnls sommes 
resb - ce que nous étions il s a d i \ ans . Ils ne pourraicut 
en dire au tan t . 

» Lear politique n'a été qu 'une suite d'actes plus lou-
:'ii - les uns que les a u t r e s , loiar a l l iance ave«' 
lunis tes qui on t , à l e a r actif, l ' ourn i ies ; avec les radi­
c a u x , qui on t t rempé jusqu 'au cou d a n s le Panama, e«l 
la raison do leur Impuissance i faire qaelque chose p m. 
les Ira vaille'1rs qui les ont . 'lus. 

Kax sems oui renié tout l eu r passé r évo ln l ioana i rc . 
Kl il> nous appellent des renégats . Ils sont t rai tés de 
v ip urs journe l lement par la presse bourgeoise et ils faut 
l ' insulte à leurs électeurs de ne pas rèpondr j et c'est 
nous qui sommes des t ra î t res , disent- i ls . 

» Mais ces gens là n 'en tendent pa» lesc r i s d'indigna­
tion qu ' i ls soulèvent de la part de tous les honnêtes 
gens ! 

» Travai l leurs I vous en ferez justice eu volant pour les 
citoyens : 

i re Catégorie : Henri Dubrou, conseil ler - n i a n t : 
Julien l l o i w e l . lal lachcut ' . 

Se Cati :oi-:e : Louis Leveagle, comseiller -o r t au l . 
leeiis Lefebvre, t isserand. 

•• Le Cumil'J furml.sie c , •nlioHmihc Wc Boatuix. 
» Vu : le candidat Louis LEIEBVBK. • 

B o u c h é ; d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Jour-
a ce du vendredi, •-.'•'• janvier. — Liste des p o r t i o n s : 
h o m m e s , f e m m e s , sou ; e n f a n t s , MOO; to t a l , Î U * o . — 
Refuge «9 l i t s . 

U n a c c i d e n t r u e de l o m m e l e t . — Le nouiino J u b e u 
Desmasure, peigneron célibataire, âgé de trente-six ans , 
s'était, à la suite d 'an long chômage, décidé à e s sa i e r du 
métier de colporteur de lait : mais ce petit commerce lui 
rapportant trop peu de bénéliees. il avait été de nouveau 
solliciter du travail dans un établissement industriel 
dans l'apros uudi do jeudi , 

H regagnait par la rue de l 'Ommelet . la rue de l a t iu in -
g u c l t e o i i i l habi te , lorsqu'il «lissa su r le pavé, et tomba 
si malheureuseniedl qu'il se lit u u fracture à la jambe 
gauche. 

M. le docteurMoala igne , appelé pour lui donner des 
soins, l'a fait t r anspor te r S l'aoaMaf, 

U n o u v r i e r q u i s e f r a c t u r e 1 é p a u l e . — l u méca­
nicien, François Meyers, célibataire de quaran te ans . 
qui l ta i l l i e r soie, vers sept heures et demie , sa journée 
laite, l 'établissement de MM Lefebvre et BastlB, boule­
vard d 'Atuieulières, ou il t ravai l le , pour regagner son 
domicile, rue de Tourcoing. A p ine avait-il fait quelques 
luis qu'i l .'lissa sur le boni du trottoir , et dans sa c h u t e 
se fractura l'éjiaule droite. 

Après avoir ro-u les soins de SI. le docteur l iulrui i le , 
le ma lheureux ouvr ier a été admis d 'urgence à l'HAtel-
fiieu. 

compar t imen t de première classe du dernier Iraiu de 
Lille, a r r ivé en gare de Tourcoing à l h. 20 du maliat, 
aura i t élé, d 'après sa déclarat ion, victime d 'uno agres­
sion de la part de deux compagnons de voyage, suivie 
du vol d 'une somme de cinq mille francs dont il était 
p o r t e u r . 

La presse lilloise ayant fait beaucoup de brui l au tour 
de cette affaire, qui "paraissait de prime abord cacher 
quelque mystère, nous avons voulu nous l ivrer à une 
enquête minut ieuse sur divers incidents permet tan t de la 
présenter sous sa véritable face et de la rédnir ' a aai 
simples proport ions. Le bu t de cet article est donc de 
résumer les renseignements recueillis à la ronde. 

M. Louis l iup i re . à son réveil , nous l 'avons déjà dit . 
est allé loger à i'hotel du Cygne, à Toarcoiug : mais 
comme il se t rouvai t sans r e s s o u r c e s il a du, alin de 
solder sa note et d 'assurer ensuite son retour à Lille, a l ler 
frapper chez des amis , pour les prier de venir à son aide. 
On ne l'a pas toutefois laissé libre de qui t ter ainsi Tour­
coing, sans renouveler ses premières déclarations à la 
gendarmerie , ainsi qu 'au commissaire de police, qui a 
ouver t aussitôt une enquête . 

Ses démarches auprès de personnes é m a n a s n 'avaient 
uas abouti ou étaient feintes, car , sans ma soa vai l lant , 
après avoir er ré dans la ville une grande pa r t i e l l e la 
journée , il a fait à pied la route de KoabaiX, et coalinue 
jusqu'à Croix, oii il est arr ivé à ha i t heures du soir. Il a 
demandé uue chambre au café de f J a i • p a i e , sur la 
Graad'Place, où il a passé la nui t . 

Kn descendant , jeudi malin, à n uf heures , il s'est fait 
inscrire sous le nom de Louis Dupire, négociant, venant 
de Tourcoing. Puis un journal lui é lenl tombe sous la 
main , il a montré à II. Lesot. le ma i l r ede l 'établissement, 
un art icle inl i lulé : « Vol audacieux en chemin de fer », 
le concernant , et lui a remis la carte de ses parents , d'ho­
norables commerçants de la rue Hrn.lc-Maisi.ui. é. Lnle.au 

c a n e s s e r o n t de q u a t r e s c o u l e u r s d i f fé ren tes , s a v o i r 
l r o c a t é g o r i e , g r i s e s : 2e c a t é g o r i e , r o u g e s a u m o n ; 
•je c a t é g o r i e , b l e u e s ; 4e c a t é g o r i e , v e r t e s . 

Voici les n o m s d e s c a n d i d a t s o u v r i e r s : 
l" C a t é g o r i e : M M . J u l e s I , e i e b v r e , p : i q u t t e u r . con­

se i l le r s o r t a n t . 
1 C a t é g o r i e , 2 ' s é r i e i p o u r a a n s j : Iv-louard da t -

t e a u , c o n t r e m a î t r e . 
f C a t é g o r i e '• F r a n ç o i s H o u s e t , c h e t t r i e u r . 
3 C a t é g o r i e : J ean -BapUate Nol le t , o u r d i s s e n t ' , con­

se i l le r s o r t a n t . . . 
4- C a t é g o r i e : Achi l le C o r v o i s i e r , m e n u i s i e r , c o n ­

se i l l e r s o r t a n t . 
P o u r les é l ec t ions d u l u n d i , l es c a n d i d a t s p a t r o n s 

^ ' c a t é g o r i e : M. I . emMre-Caul l i ez , filateur d e l in , 
c o n s e i l l e r s o r t a n t ; 

V C a t é g o r i e : M. L o u i s Molfuit, u l a t c u r d e l a ine , 
conse i l l e r s o r t a n t ; 

:; C a t é g o r i e : M. Vic to r I . e m e l t r e , f a b r i c a n t ; 
4e C a t é g o r i e : M. Denis G r a u , conse i l l e r s o r t a n t . 
N o u s n é s a u r i o n s t r o p e n g a g e r les é l e c t e u r s a s e 

r e n d r e e n g r a n d n o m b r e a u s c r u t i n , a t iu d e d o n n e r 
a u x c a n d i d a t s rpie n o u s v e n o n s de n o m m e r u n t é ­
m o i g n a g e de conf iance b ien j u s t i t i é e p a r d e s s e r v i c e s 
a n t é r i e u r e m e n t r e n d u s . 

N o u s a p p r e n o n s q u e le p a r t i co l l ec t iv i s t e v i e n t d e 
d r e s s e r de son cô té u n e l is te o p p o s a n t e . S u r co t t e 
l is te f iguren t M. Delphin D i m o r t i e r q u i n ' e s t n i é lec­
t e u r , ni é l ig ib le , et M. Louis D e s p l e c h i n q u i . déjà il y 

dos de laquelle était e c n l : 
l C ' A u c o u r s ° d u ' d e j ( u ; i e r q u i a été servi au voyageur , M. j " Le.s e ïe '-tours" T « ^ û t t a l e u r t e m o s do p o r t e r 
Lesot lui avant expr imé sa •a rpr i se da ce ua ' i l ava i t ! i e u r a su f l r ages s u r c e s n o m s . . _ . , 
qui l le Lille a 11 heures OJ du soir, pour se rendre à Hou-{ - L n e a u t r e c a n d i d a t u r e v i e n t e n c o i e Ue a u r g u . 
baix: «C'étai t poar placer mon argent en mains sûres », j c ' e s t ce l le de M. L é o n C l e r s o u . L A r e n i r n e p o r t e 
a répondu Louis Dupire, u n peu inter loqué, « et j ' a l la is q u e c e seu l wui, e n le f a i s a n t s u i v r e d e la c i r c u l a i r e 

s u i v a n t e : 

. - JOULE 
L ' é l e c t i o n a u C o n s e i l d e s P r u d ' h o m m e s . — l u 

c a n d i d a t u r e s o p p o s é e s à ce l les d u P a r t i ' 
OKrrtcr par le Comité' socialiste révolutionnaire 
de ia r u a Val lon , le Kvcil di t : 

c 'est en t r e c e * d e a x listes qae les I ravai l lears a m o n t 
a choisir . Leur choix sera vite fait, l o voteroat pour les 
candidats que l eu r présente le Parti ouvrier qui seuls 
m ' r i leut l -ur cotiliaue :. 

Les .•-.•us de la rrta \ a i i . i i . t ra i l res et renégals de la 
clas: ivriere. qni « t t o n t Oias.:,' de t i n s les syudicats 
ouvr ie rs , rosloiont pifcu-e.i et sur h c irre IU. 

» Ce u'câi plus le temps ou U s i r av r i l l eu r s faisaient le 
j e u d e l urs adversai re de classe en votant pour k a r s 
e n u e m i ; . 

• i l les gens de la rue Vallon sont les ennemis des 
t r a v a i l l e a r s . ' 

l u e al i iel io v i s é e p a r i l . Sticn •'. é iuana i i l d u 
Comi té t\<: la l ' a l x a é té p l a c a r d é e eu vi l le ven­
d r e d i . N o u s ia d o n n o n s ; ! t i t r e d ' i n f o r m a t i o n : 

/•i - n IIIIIW iiulitiqui: : l 'Aliolitioa m - , l ' i i irnl:2' Impo­
sition a u » élus dit manda i impératif; .1' l '.xlentioa é - l a 
jundic t i mi le la l 'rud l e - . ; 11 .as i • t r . iva i l l eurssa la r iés ; 
i ' lii'oil de vote à Idits les t v a i a i l l c n r s s a n s dis tmcl iou de 
sexi :; i . l igibi l i lédcl . i feiiuuc: l'.-ya la compétence des 
prud'hommes' »ott é tendue à l 'm-e t i u i des atel iers 
tenir l'hvgi -n- et I - a eidjii l-; '. I,I.:•• I i pn -iden e pour 
le ioii-èil des p rud 'hommes s e1 a l ternat ive pour le 
présidenl et la vice-président: »' Fixation de l'âge poar 
I éleclorat à 21 a n s , et pour iéhgib i i i l é à 2a ans etu-ois 
ansd 'ap t i t r .de prole-si inne ik ; o i lection des conseil lers 
priid hoiiinie-. In-ée ver la l i - t - i ' e '.,,aile poli t ique. 

10' Fixation d u mandat des cou«.-il! i - - une durée de 
qua t re ans*, reuouvel lemenl du C :i- il par moitié lous 
les deux ans : 11' Elaboralkni par les consei l lers pru-
d'hoiiimes, d'accord avec les cb i ; • s> nilicales, des 
règlements d 'a te l ie r : 12 y a c les consei l lers prud ' lmni-
iii,.s cl p rad ' f emmes ,ouvr ie r s et oav r i e re s soient de droit 
îii-p c icuis e l inspectrices du tiav.oi des ! u n i ; : - c i des 
eafan ls . e t qa ' i l s soient ré tr ibués par I Klat : 1*1 i.ra-
lu i l é abso lue d e Ix juridiction de la p rad 'bomic : l i 
nue les jugements des Conseils de pru F hommes soi' ut 
ilciiiiilil- et sans a p p e l s : 15. Création il i droit d 'un C m-
-cil de prud 'hommes dans chaque canton. 

f'i-ii'/i-.-diirii- r'cono»ii<*MJ : I . Be| s d 'uu jour par fc-
io une ,.-.i interdiction I; eule p nir 1- - e:-q loveui d - I a re 
t ravai l le r p lu s de six joui s --o- , . t: - hoin . i i P - a l e 
de la journée de t ravai l i bai l i, ; -. Interdiction da 
travail ib s enfants aa-dessoas do qua! ,:•>:• ans ; 2- Mini­
m u m lé;al des salaires , délermini cb qn anm >, d 'après 
le p n x lo.-a.l t'a- • dci ir- -s. par m: • •• mimissi - statis­
t ique ouvr iè re : ::- Interdiction 1 .ois « t r o u s d'em-
p lo je r les ouvr iers l 'traii. 'ers a un - luira inférieur a 
celui des ouvrier:, français ; iÉ iv ..t d : salaire a Ira-

1er p r u d ' l i o m i u c o u 
u i v a n t a u x é lce lcu i i 

M. A d o l p h e W a t l e a l l . cou.,. 
v r i c r s o r t a n t , a d r e s s e l'ai>i>el 
dos I r e e t Se c a t é g o r i e s : 

• Camarade*do t ravai l . 
» P o u r des ra isons abso lument personnelles, ; n • 

représente pas à vos sufTragi . 
. Persuadé d 'avoir rempli j a s q a ' a u Loal m m d e : il 

-te . t ,1e conseiller ouvr ier , j e u u-e pour n o i 
invi ter à voler d imanche p r o c h a i n , c o n n u ) un *ei: 
homme, pour h - candida ts da comilé socialisle révolu 
l ionnairc, parti au de la grève générale. 

» Vous enverrez siéger a u ; p rad 'bommes les ci 
°\ Hciiri imhroii . Julien Roassel, LOHU Leveagte, Loaii 

Lefebvre dit Nai il . 
» Vive le l'.irli u a v r i c r socialisle révoluli , ana i rc ! 
• \ ive la grève générale '. 

\i-oLt*ui: ft'ATTKAi, conseil ler sorlaal .» 

A r r e s t a t i o n p o u r e s c r o q u e r i e . — l 'a ricr hor lo 
ger, sujet belge, Augu-le Vienne, .li an*, baUtan t à l'es­
taminet d a Caal no i r , rue de la Fosse-aux-Clienes, a été 
arrê té , jeudi soir, à sou domicile, sous 1 inculpation 
d'escroquerie, ai; préjudice de M. K . . . 11 a clé condui t 
au dépôt cent ra l . 

W a s q u e h a l . — La société St-l 'au), établie à l 'eslami-
uet Saint -Fini au hameau du Triez, donnera sou banquet 
annue l d imanche 27 janvier , à deux heures précises. 

W l l l o m s . — Mort de .1/. Edouard Cartier. — La com­
mune de Willeins vient de faire une perle sensible, en 
la personne d 'un du ses plus ri-tables habi tants . M. 
K-lo'aard i.arie r. !:• , oiaiil ' n huiles, ancien conseiller 
municipal , s'est éteint , jeudi, dans sa quarante-sept ième 
année , après une longue maladie. 

Par > n dévouement à la chose publ ique et sa prohibé 
d a a s les affaires, il avait conquis uue large place dans 
l 'es 'une de ses concitoyens, et sa mort prématurée laisse 
de vifs regrets derr ière lui. La chari té du défunt était 
inépuisable, et les hambles et les pauvres pleurent en 
lui un généreux bienfaiteur. 

A u s t r a l i e - Vue mort smMe. — l u homme d 'ane 
c inquanta ine d 'années, M. Van leubus.che, de Chéreng, a 
été t rouve mort , mercredi Soir, a i t heures , dans un 
ruisseau, à Aaslaïug. 

C'est sa femme qa i . ne le voyant pas revenir de son 
t ravai l à l 'heure habi tuel le , se mit à sa recherche el 
t rouva son cadavre. Vandenbascbe a succombé à la rup­
ture d 'un anévris in . 

i . - - % f ( * u m u l » i f i i i > M «•!<-t-ti-i<|i io<s son t r e n ­
d u s t r è s p r a t i q u e ! p a r les sys t è iues h r c v c l é - s s . i i . i i . i ; . 
de la Société électrique du Iford do Roubaix . A v e c 
les p l a q u e s de 2 5 m i r a d'- p a i s s e u r qu ' e l l e établi t m é ­
c a n i q u e m e n t d a n s s e s a t e l i e r s de !a r u e J u l e s Deré-
g n a u c o u r t o n n ' a p l u s à c r a i n d r e de g o n d o l e m e n t ni 
d ' u s u r e r a p i d e c o m m e a v e c loua les a u t r e s s y s t è m e s , 
i m p e u t se r e n s e i g n e r soit à l ' u s i ne soi t à s o n m a g a ­
sin ii 'exi os i t ion r u e S t - G e o r g e s n ° 46 . 

l ' i i x dé l i an t t o u t e c o n c u r r e n c e . 33137—37770 

hc-2 M" Vahé, notai 
« Ce n'est pas à minui t que ces sortes d 'opérations se 

f o n t » , a réplique M. Lesot, el vous me jiermettre/. de 
vous faire observer que vos a l lu res sont assez elrau-
ges ». 

Louis Dupire n 'a pas relevé !c mot , et il a gardé le si­
lence jusqu 'à la tiu du repas . Il a prétexté a lors le besoin 
de se reuil.-e à Roubaix, oh, a-t-il dit , il savait q u ' u n vo­
leur, tout récemment a r rê té , était détenu â la gendarme­
rie . « Je vais y a l i e rvo i r », a t il ajoute, <• c'est peul-élre 
uu des miens », et il est parti daus la direction de la 
Croix-Uianche. 

Vers deux heures de l 'après-midi, il étai t de re tour 
au café de l 'Harmonie , et , sans la moindre al lusion aux 
résul ta ts de sou excursion, il s'est fail servir un subs­
tantiel diner, arrosé d 'une bouteille d 'excellent v in . 

Ce luxe de dépenses a éveillé la déliauce de l'auber­
giste, qui , après s'en élre en tendu avec sa femme, a 
présenté à son cl ient , sans plus a t teedre , u n e noie de 
u fr. 7n. Louis Dupire, incapable de la régler, a l'un par 
avouer qu'i l n 'avait pas d 'argent su r lui, mais qu'il allait 
eu emprun te r chez des personnes a i e c lesquelles il élail 
en relat ions d'affaires. Il revenai t uu peu plus tard , en 
disant qu'il n 'avait pas t rouvé à domicile ies personnes 
qu'il avai t besoin de voir, et il a demandé alors uue 
tasse de café, mais s'est heur té à uu refus p j r emp-
toire . 

Comme il avait manifesté l ' intention d'aller voir, l e r s i,. 
cinq heures , M. s.e-ii'.n, commissaire de police de Croix, • i 
M. Lesot s'e.-t offert a l'.iccoiiipacuer. Iians ie cabinet du ; d 
magistrat , Louis Dupire a réédité textuel lement sa ver- [ • 
sion de Tourcoing: mais M. Séguin, i;m ne p:ir..i«?ail pas , 
. , à la plaisanterie, a voulu le mettre en état d'ar- <\. 

r. -talion, séance tenante , pour peu que H. Lesot portai 
plainte cont re l a i . d m'est q a e s a r I - iu Uuces de son I n 
indulgent créancier, que l 'aventur ier a ob leua d 'être I i 

en liberté, et il s'est empressé de dégaerpi r , en 
lilanl à béates jambes vois Cille. 

La famille de la soi-disant victime, a reçu la visite de 
notre reporter , aaqa i i ctlu a fait uu bienveil lant accueil . 
L o u s Dupire prête.niait qu'il habitait sons i - l u i de se* 
parents : il est eu complet ,1 sa -.ord avec e a x s u r ce point, 
c a r i l s aasarent qae de très l ougaeda l e ils ue l'ont même 
pas vu. 11 avait autrefois, d 'apr-s leurs proi r e - rensei­
gnements , été établi à F i l e s , mais \ avait lait de mau­
vaises a l l a u e s . 

Sur l 'observation que l 'absent courait grand risqua de 
se faire pincer par la police : « tant pis pour lui », a ré­
ponde son frère, « il n 'y a qu 'un malheur d a n s tou t 
cela, c'est que notre nom soit mis en je.i ». Louis Du­
pire, à sou avis, ne pouvait être en po-session d 'une 
somme de .'.'.ooj f lancs, et il a u n , nié de tontes pièces 
une fable dont il ne s 'explique p i s le motif. 

bisons eu terminant que les deux personnes si formel-
lement désignées par lui, comme Un elaul famil ièrement 
connues , paraissent n'exister que dans son imagina-
t'OU. 
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a le déroue, irei- i rn-
oii politique, n'ayant 

lacer les i 

„''i'.'a!. 

.0 o 

'Sr? 
leofoi, p i . - l a pa io led .p . 

ti-n 

le l- lii-
;„i,- de 
«ont an 
l l t e i • | : . 
, -v l . . I l 

• quelques lieutenants ele -ti '-aux babilnels 
,-s [iiiti-jnsaiitoritiiie-. -•• -a i t ni - eu on-
itain tenu,-, altaiit ,1e maison en maison 
i. . meudier. fane le Juda- o,an abteuii :• -
n'avoir nue des pi i.d lumne - ouvriers - -i-
li eoiiservenait toujours un comi-l'.t luu-

illlliiillii"' 
, litre mil i e - d e - .-leete.n-, attendu que «e cioidn at n est | a, 
l a - , - par le- 10,1.0,1- qui s', •ciment ;• •!•.'. 

I? i i l lO . . i : ' Il .i l • 
.k-n-aii avoir, lie 
,on- avec le n- p 
niiellVI •'- d e t a 

"û i.àfî.Vnou-.Vû 
:- .e la quatil, ni 
liance que nous v V"-.»!^'^" 

r.-ri table 
idre plus 
• • i \ , i - n t 

h-penses. 

. aux ur-

I M r i m i a a i i B i l i -w f n i i r i i - m i s «•( v u . v n -
<£<*•••'*->. n 'allé/ , p lu s ;i P a r i s p o u r i oni r iunidor v o s 
ca i s s e s , s e rv i e t t e a e t s a c s p o u r é c h a n t i l l o n s : la Mai­
son S O Y n Z p è r e , <*« in <!<• l a p a c l ' 'ai«lis<*i*l>i- . 
o LILLE, f a i s a n t c e s a r t i c l e s p l u s l é g e r s , p l u s suli-
de s , d a n s de m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s . La Maison se 
c h a r g e d e s r é p a r a t i o n s . 

' L'OINl'l . 

ludidat : CIXBSON Léi i 
. ; ta net: - : • 

r ne catégorie, > 

• -ultal du 1er tour de s 

. - I! die-. rlirt'Vrlhil 

^\ï%"i%,'JS.' 'S." 3 K B £ i l . O S * 
A v i s m i l i t a i r e . — Les terr i tor iaux de l a classe I861 

sont informés que leurs l i n c t s militaires sont à la gen 
darmer ie de Waltrelos et qu' i ls ! eu vent des à prési lit le 
ret i rer contre un récépissé. 

ii.ni t et quart . 
1 r a' oe \ , i . - . 

C h a m b r e d e C o m m e r c e d e R o u b a i x . — i ni Uwlls 
l>rio d ' i n s é i e r la no te s u i v a n t e : 

• La Chambre de Commerce de 11oubaix l i en t de 
rccevi*ir de la Chambre de Commerce française J e Char -
leroi a n e collection d 'échant i l lons île d raps de diverses 
fabrications. Ces échant i l lons , accompagnés de (cailles 
de renseignements , s, roui communiques aux iuleressés 
tons les jours non léoés , de d ix heures a midi, au 
s c ré ta r ia l d • la Chambre ( i la ttoarse) jusqu 'au ;i février 
IS'.C A celte date , iis doivent è t r ead ressé i à la Chambre 
consul ta t ive de bouviers . 

• Le président. J I I . IKX LAGACME, 

L a c o n f é r e n c e d e M . 1 a b b é I . e m i r e à. 1 •• U n i t n 
c a t h o l i q u e •• d e R o u b a i x . — On n o u s p r i e d e r a p ­
p e l e r q u e M l 'abbé Lc iu i i v d o n n e r a u n e c o n f é r e n c e , 
d i m a n c h e «7 j a n v i e r , à i h e u r e . : . » l 'Un ion c a t h o ­
l i q u e , s u r la l i b e r t é d ' a s soc i a t i on . Ce l l e ré-union es t 
a b s o l u m e n t p r i v é e et on n 'y a d m e t t r a q u e les por 
s o n n e s m u n i e s d ' u n e l e t t r e d ' i nv i t a t i on p o r t a n t l e u r 
n o m el l e u r a d r e s s e . 

L a g r è v e d e R o a n u e . — I.a c h a m b r e s y n d i c a l e 
t ex t i l e d e R o u b a i x v icnl do v o t e r u n q u a t r i è m e se­
c o u r s de 50 f rancs p o u r les g r é v i s t e s de R o a n n e , 

C o i i l l i i i m i c i l i o i o -
KS MXLI-MO.O. - Ls corail 

d i v e r s e s 
informe 1 

%%&&&%& 

B i s L ' K R E l i ' O O S r C A M l » g a r a n t i p u r 
à : j . « ! 0 le k i l o g 

MAISON a n U U DU I A I.AITLRIC m'OOSTCAMT 
A n o r r . A i x . m e s DU m u s , j : 

— S U C C T J K S A L B S — 
.A. H O U B A I X 

lliiedi. II. 

du Ti al. l ï i . 
ddeSli 
ntle " 

l'oie de 
lluc ,1, 
Une 11. 
îiae li 

et. t-r, 

•me. M 

de la Gare, t i J : 

liiiede^lilFiiV-e aii\ Cti 'u--. ' 

- ^ ^ S f d ^ v ? , ^ ? * 
and ,91 ; 

du Filleul, j ; . 
.A. C R O I X L e s c o n i é r e n c e s a l a S o c i é t é d 9 G é o g r a ­

p h i e . — Ue noir , s a m e d i , à h u i t h e u r e s et d e m i e , 
u n e c o n f é r e n c e a u r a l ieu d a n s le g r a n d a m p h i t h é â t r e 
de l 'Ecole n a t i o n a l e des a r t s i n d u s t r i e l s . 

l .e su je t s u i v a n t : L 'Af r ique f r a n ç a i s e a p r è s les Exiger sur le papier la riynctte dOostcampcl 
r é c e n t s t r a i t é s , s e r a dévek-ppû p a r M. l-'cial. de sur le* mottes de beurre la marque de ta laiterie 
t t éhag le , c a p i t a i n e a u Ion;: c o u r s , e x p l o r a t e u r , n i e m - f ' Ooetcamp, S,'.'30 
b r e de la lu i s - ion M a i s l r c . Il y m i r a dos pi*ojcclions à ' 
la l u m i è r e o x h y d r i q u e , • •» — 

Vu f r a u d e u r . — Vendredi malin 
le brigadier des douane- Delaroaidc 
de service e.u sentier Chobodet, à Wattrel 
n u jeune homme, b'ngëuc l raine.ne. demeuran t à Tonr 
coiue. Ce contrebandier était iiorleur de labac en poudn 
el de 90,00!) a l lumet tes d 'une valeur de '.es francs 75, 

GRANDE POISSONNERI: ROJBA.SII N-
:ti. mi:s\i\r-ui: iitiitis. :ti 

— COCUS du Samedi • « Janvier f « « — 

Haie à ia gelée Xi portii 
Liinaudes 

« rus iac i '** 
Langonstes extra « à H» f,-. 
Homards (gros) <v> 'Ciai à >••> f. 
l'.rabbes *.. U.on Ct0,»n 
Ccrevisses(uioy;««i. 0. . . et 0,0:1 

•aitlet- i la doux. 
I l l l l t - , IllUl.el 

l.*H 

Moule- .(te kilo). 

Saumon raaai le IrikU. i î;, 
Morue nouvelle . lel[2k. 0,75 
Hareng --.iie- a OJ 2|»t5fl 0.15 i,:,,-.. 
MHIVMJS-C.» 2 le r,r. ci 11 i- ,,|.,-. 
I r in iu i - l i i l s , 0,13 la pièce 
Q B O S 

Mai'. ' i ' 
Cabillaud . . 
Maquereau* 

Sliis 
1,50 

Aiî^iiiitcs du iu-;!' 
Vive-
Saumon l i l auc . 
''.revettfs 

r;-oilni*; 

llar-p'.ii:» ( r a i s 
RS ru mes satu tel Va^rilabl-es H c a p e r s , 

HUITRES VICTORIAm , K t a , a \T^n^if r r l b c 

Huîtres tl'Ostende, 2 fr. la douzaine 

ndid ,.l- | - par les patrons. 
eU et cuiL.aluoi.t 

TJn h o m m e q u i t o m b e d a n s l e c a n a l . — Dra~ 
matiquesdétails.—Jeudi, v e r s 6 h e u r e s l [ i d u so i r , 
M. T h y a e b a e r t , c o n c i e r g e chez M.Masqu i l i e r tils. é t a i t 
à p e i n e so r t i d e l ' e s t a m i n e t d e M. A d o l p h e Devvaele , 
qu i fait l ' ang le des r u e s NVntt ine e t Vic tor H u g o , 
qu ' i l a p e r ç u ! u n h o m m e q u i s u i v a i t le c h e m i n d e l ia-
lage , t o m b e r d a n s le c a n a l à l ô m è t r e s e n v i r o n d u 
P o n t d e l ' E s p i e r r e . On e n t e n d i t a u s s i t ô t les c r i s d e 
« A moi '. un s e c o u r s : a a u v e z moi : M m e Kre l l e . q u i 
d e m e u r e p a r v i s d u s a c r e C eut-, à p lua d e r, i m o i r e s 
d u c a n a l , e n t e n d i t de ehe,'. e l le ces a p p e l s a u sec-ours 
e t a v e r t i t les v o i s i n s : el ie r e n c o n t r a d e s a l l u m e u r s do 
gaz et l eu r dit q u e p e u t - ê t r e , a v e c les l o n g s m a n ­
ches don t ils é t a i e n t p o r t e u r s , ils p a r v i e n d r a i e n t à 
s a u v e r le i u a d i e u r e u x . 

Mais déjà M. T h y a e b a e r t é ta i t s u r la r i v e et t e n d a i t 
à l ' l i o i imie ,qu i s ' o t a i l m a i n t e n u :i l a s u r f a c e , u n e b r o s s e 
di te - t è te uc loup ; •• m a i ) le v e u t , q u i é ta i t à c e m o ­
m e n t d ' u n e e x t r ê m e v io lence , l ' ava i t p o u s s é a u l a r g e 
et ie bâ ton d ' u n e l o n g u e u r d e p l u s i e u r s m è t r e s se 
t r o u v a t r o p c o u r t . 11 en fut d e m ê m e de-! •• l a n c e s » 
des a l l u m e u r s de gaz .E t il n e v i n t n i i d e e d ' a u c u n des 
t é m o i n s de ce t t e t r i s t e s c è n e q u i é t a i e n t a l o r s p l u s 
de •' • « dont p l u s i e u r s . -avaient n a g e r — d 'en "lier 
p l u s i e u r s e n s e m b l e , o u de fa i re ce q u ' o n appe l l e la 
i l i i n n e . 

On e n t e n d a i t t o u j o u r s , m a i s p l u s f a i b l e m e n t , l es 
cr ia : •• Sauvez -moi : s auvez -moi : - E u t t n le s i l ence 
s • lit : 11 s 'était écou lé p l u s de 10 m i n u t e s ! 

O ù c o m m e n ç a les r e c h e r c h e s ve t so rad i m a l i n : à 
o h e u r e s lp- , *•*•• J u l e s D u m o u l i n et A r t h u r L a ! : s 
r e t i r è r e n t l e c o r p s i l ' a ide d ' u n e l o n g u e c o r d e à la­
que l l e é ta i t a t t a c h é u n c r o c h e t - dit C i i a l -de -
pu i t s •• 

Le n o y é a é lé r e c o n n u a u s s i t ô t : c 'es t le n o m m é 
P a u l l i j n d e v c l l e . n é à K o u r m i e s , â g é d e i l a n s . an ­
c ien ciibaivUci- a •• La G u i n g u e t t e ». r u e d e l 'Epi-
n e t t e . U ava i t d e p u i s p e u cédé l ' e s t a m i n e t et y pre ­
na i t s a j iens ion. 

u n a t r o u v é son l iv re t d a n s l ' u n e d e se s p o c h e s ; 
il é ta i t r a t t a c h e u r e t ava i t t r a v a i l l é j u s q u e m a r d i 
d e r n i e r à l ' é tab l i ssen ien t de M. U r u l ê , à R o u b a i x ; lo 
l e n d e m a i n il é t a i t e n t r é chez M L e f e b v r e . 

11 é ta i t m a r i é , s a n s e n t a n t , m a i s v iva i t s é p a r é d e 
sa [émane . 

Cet te m o r t est bien c e r t a i n e m e n t a c c i d e n t e l l e : 
c 'es t e n r e v e n a n t de son t r ava i l , en s u i v a n t la d i ^ u o 
d u c a n a l , q u e le m a l h e u r e u x a u r a s a n s d o u t e é t é ) e t é 
à l 'eau p a r u n coup de v e n t . 

Lo c o r p s a é l é t r r n s p o r t é à i 'Uùte l - I i i eu ; v e r s lo 

ENTREPftlSE GËNËRrVLE D'&MEUBlaE'-!E.1TS k OBJETS D'ART » U i l a é t é r e c o n n u p a r ses p a r e n U , d « a beau::-
FAliltlr.ATIHN SIT..IIH-FHI' 

MOREL-GOYEZ, •••»• ilsr-itrsra-aa-ai. 
LILLK, l'J et 87, m r Royale, 10 et «7, LU.LE 

83S03—37910 

f r è r e s et sa beUe-aœur . 
Du sa i t q u e c e t t e p a r t i e d u c a n a l , e n t r e les p o n t s 

; de r E s p i e r r e e t d u l l a l lo t , doit ê t r e g a r a n t i e j ' a r d e s 
g a r d e - t o u s : il y a p l u s i e u r s m o i s q u e l ' ad judica t ion 
a eu lieu. 

1 •'l'.i 1LLETUN l)L" le fa 

La Grand'Mère 
PAR EMILE RICHEBOURG 

n i A i ' i i i i - : .Mi - : i ' . \m i i : 
L A F E T I X E - F I H. r . E 

endi t -Hou 

\ l 
t l o n - > i e u r l . i o n n c i 

l-.lieliil. oi .[iiiuni (Ue eut n u i , ell 
i-ieuseoMail la le t t re à M. Lion n e t . 

Ain-,!, m i u . a m e . lit lu m a r i d ' u n e voix c r e u s e , 
iiin'ès a v o i r lu ce t t e l e t t r e v o u s g a r d e z le s i l ence ' 

— Q u e v u u l e ' . - v o u s q u o j e dise : n y a d u v ra i cl 
d u f a u x d u M c e l l e l e t t r e ; l a p e r s o n n e qu i l'a ér-rilc 
:, -u s ' i i l l i ib i i e - b'iiii rô le dan-, i*e qui s'càl l a - - -
e n t r e n o n - . 

11 ne »'ag l pas do son îo l e . a <-ll\ m a i s du 
m i r e q u i a <*b mouaU*ueux i n f â m e '. I ians ce t te 
l e t t r e ! m a d a m e , la m a m e u r e u s e e n l a n l a v e r s é toute-; 
1rs tristesse*» d e son c œ u r ; v o u s n ' a v e z m o n i c pas 
c o m p r i s q u e c h a q u e mo l nsl l'Ocho il u n e d o u l e u r iu 
l o i i - o l a b l e . . . . . , . 

Le Jour o ù iKniovièvc n o u s a cto d o n n é e p a r sa 
I « l i v r e m è r e , où n o u a r a v o n s i a u o i * l é e . . . 

V o u s , m a i s | us n i , é . 
\ i-olto é p o q u e . m a d a i i i o . j é ta i s , c o n n u e aujo u*-

d ' h u i v o t r e m a r i . - i v o i r e m a î t r e a v a n t l-s d r o i t d e 
; m , - ' s e l o n m a v o l o n t é . C e p e n d a n t , n e d i t e s pa-i ce 
n u i n 'es t po in t : Vous avez a c c e p t é l ' .onevi v e . j o ne 
vous l 'ai w » i m p o s é e . Si T O U S voiib-z le c o n t i a u - , 
soi t . .Mon j e * c * a r é p o n d s : En adoi . tau l i i e n o v i e y e . 
| 0 v o u s a i c h a r g é e d e ve i l l e r s u r el le a v e c la soll ici-
l i ide d ' u n e mêi*e e t j o v o u s a i dcu iand . - d e 1 a i m e r 
v b ' voua a i e / «ugul i ' - ro i i i e i i l r c n i p b v o i r e i n i s s i o n . 

U M a l h e u r e u s e e n f a n t a cb u - l r e sou l l nwlo t t l cu r , 
\ o t r e * k U i u c : , 

J e v o u s a v a i s d é f e n d u , m e r ô s e n 
q u a n d le m o m e n t e n s e r a i t v e n u , d e lui r é v é l e r 
qu ' e l l e n ' é t a i t jnis n o i r e lille : vous n ' avez \ is c r a in t 
de i n c d é s o u é i r , v o u s a v e i f a i l p l u s , pi*otilanl d e m o n 
a b s e n c e , " roua l ' avea c h a s s é e s a n s p i t i é , s a n s a v o i r 
,-ouci de co qu ' e l l e d e v i e n d r a i t , - a n s v o u s i n q u i é t e r 

queue*' s q u e ; , c i i r , i i avo i r v o i r e mauvais*? 

— J e n e l ' a i m a i s p a s , v o u s :•• savez b'e-n. 
— I u l e s d o n c , m a l h e u r e u s e , q u e v o u s la l iaisaiez. 
— l-.li b i e n , o u i . j e la b a i s s a i s , j e n e p o u v a i s p l u s 

la voi r d e v a n t m e s y e u x : vous n ' i g n o r i e z p a s c e 
q u e j e souffrais à c a u s e d 'e l le : m a l g r é co la , t r o p 
li uig t e m p s , vous m ' r v e z inq>osé son o d i e u s e i •!••.•-

•11 - devai t • l i a — Nous l ' av ions adoj 
i v n i m e n o i r e lille. 

— S o n , n o n ! s ' éc r i a m a d a m e Lionnc l a v e c vio 
I en io . eUe n ' é l a i l ici q u ' u n e é t r a n g è r e : c o n s t a m m e n t 
elle j - e m a i l la d i s c o r d e ; elle a mis la d é s u n i o n e n t r e 
n o u a , e l le m e v o l a i t l 'affection d e m o n m a r i H cel le 
do m o n lil.s; ce l a n o p o u v a i t p l u s d u r e r a i n s i . i l fallait 
en Unir '. 

— S i v o u s n ' é t i ez p a s a v e u g l é e p a r v o t r e n a i n e 
m o n s t r u e u s e , r é p l i q u a M. L ionne t a v e c d u r e t é , et 
q u e vous puiss iez I n t e r r o g e r v o t r e c o n s c i e n c e ci 
m e t t r e la j u s t i c e J u co té ou elle doit ê t r e , v o u s s e n ­
t i r iez q u e ce n ' é t a i t p a s el le , m a i - v o u s q u i étiez d a n s 
c e t t e m a i s o n l ' â m e de la d i s c o r d e d o n t v o u s p a r l e z . 
Mais v o u s ne pouve/ . p l u s j u g e r . a i i i c i i ion l . le discer­
n e m e n t v o u s m a n q u e , l ' é p o u v a n t a b l e b a i u c q u i s 'est 
i u ipuréo de v o t r e co.*ura d e p u i s l o n g t e m p s t r o u b l é 
\ i(r • e s p r i t ; a u s s i j e n ' e s p è r e pas v o n - vo i r m a n i f e s ­
ter un r e g r t . 

V o u s h a ï s s i e z O c n e v i è v e . c l | x m n | u o i la ha'fssiez-
io- s : Aii : v o u s d é v i i e z ê t r e a c c a b l é e de h o n t e ! . . . 
V i n s haïss iez la p a u v r e e n t a n t , non point p a r c e q u e 
ic l ' a i m a i s c o m m e m a t u e et q u ' A l b e r l l ' a imai t o o m -
îie i i i!i-, ma i s p a r c e q u e v< ; i - étiez j a l o u s e de -a 
. i e n i o . > e t d e &a I x ' a u t é , jal<Hi • iu r lon l de sa d i s . 
l i m l i o i i , de sa rai*c inlel l iyein -, i n l l n de tou t e s '--••, 

tés . 
— O h ! sa d i s t i n c t i o n : O h : son i n t e l l i g e n c e : o h : 

k-r i tés : r é p é t a m a d a m e I nu i d ' u n e \ " i \ 

f r é m i s s a n t e d e c o l è r e : .)e sa i s q u e v o u s voyez en elio 
l on l c s les b e a u t é s , b u l l e s les p e r f e c t i o n s : j e sa i s aus s i 
q n o vous t r o u v e r e z f a c i l e m e n t le m o y e n d ' accab le r 
c l m ê m e d ' i n s u l t e r v o t r e f e n u a c p o u r d o n n e r r a i son 
;'i c e l l e d e m o i s e l l e . 

M. L i o n n e t d e v i n t b l a n c c o m m e u n s u a i r e , de fau­
v e - éc l a i r s j a i l l i r on t de ses y e u x d é m e s u r é m e n t 0U-

, v e r t a , p e n d a n t q u ' u n t r e m b l e m e n t n e r v e u x secoua i t 
sou c o r p s tou t e n t i e r . 

1 — H o r r e u r cl i n f amie : exc l ama- t - i l . 
; La f u r e u r , qu ' i l a v a i t p u c o n t e n i r jusqu 'a lo r s . cc l . i -
] la i l c o m m e u n c o u p do t o n n e r r e . 
j 11 sais i t les d e u x b r a s de sa f e m m e , e l . c o m m e s a n s 
. s 'en a p e r c e v o i r , A lui t o rda i t les p o i g n e t s , clic se mil 
i à h u r l e r d e d o u l e u r . 
; — Taisez-vous : lai.-.v.-vou--'. lui o rdouua - l -U d ' u n e 

v o i x r a u q u e , t e r r i b l e , t a i sez -vous o u j e v o u s é c r a s e 
c o m m e u n e bé te m a l f a i s a n t e : 

Effrayée, m a d a m e L i o n n e t ces sa do c r i e r . 
La t e n a n t t o u j o u r s , il lu i dil : 
— Vous ê t e s u n e m i s é r a b l e ! V o t r e c o n d u i t e , v i s à-

\ i- de l i o n e v i o v e , a t o u j o u r s é l é cel le d ' u n e m a r â t r e , 
d ' u n e h o r r i b l e m é g è r e . 

V o u s p r é t e n d e ! q u e v o u s avez t o u t e v o i r e r a i s o n , 
q u a n d tou t c e q u e v o u s d i l e s e l l a i t e s s o n t des ac te s 
d e d é m e n c e . M a i s m a l h e u r e u s e , s i v o u s n ' ê t e s p a s 
folle, q u ' e t e s - v o m donc ". . . Ali : ce q u e v o u s ê t e s , . . 
v o u s c los u n e m é c h a n t e f e m m e , u n e m i s é r a b l e , u n e 
in f âme '. 

Q u a n d je v o u s ai é p o u s é e p a u v r e , p r e s q u e d a n s la 
m i s è r e , m a l g r é c e r t a i n s b r u i t s q u i c o u r a i e n t s u r v o t r e 
l égè re t é cl q u e j e n ' a i p a s v o u l u e n t e n d r e , je. v o u s 
a i m a i - : e'osl p a r c e q u e j e v o u s a i m a i s q u e j e v o u s a i 
d o n n é m o n n o m ot v o u s a i assoc iée à m a f o r t u n e ; 
o u i , j e v o u s a i m a i s a u t a n t q u ' u n e f e m m e peu t d é s i r e r 
ê t r e a imée- : e t j e v o u s ai a i m é e a ins i j u s q u ' a u j o u r o t i , 
cessan t v o u s - m ê m e d ' a v o i r p o u r m o i t ou l e l 'affection 
q u e i o n s n i e dev iez , j ' a i d é c o u v e r t , a v e c d o u l e u r , 
q u e v o u s u ' é i i ez p lu s d i g n e d e t o u t e la t e n d r e s s e q u e 
je o u ava i v o u é e . 

D e p u i s , v o u s a v e z CAjmme 4 p l a i s i i a c c u m u l e tout 
c e q u i é t a i t d e n a t u r e à m ' é lo ig r . e r do v o u s , e t a u ­
j o u r d ' h u i , a u j o u r d ' h u i q u e v o u s avez comblé la Uie-
-in-o, m a d a m e , r 'eel d u naépria et d u d é g o û t que. T u t u 

m ' i n s p i r e / . E t , e n ce m o m e n t , s ' i l f au t v o u s le d i r e . 
voua m e fai tes h o r r e u r : 

Elle se t ena i t c o u r b é e , p a n t e l a n t e , é c r a s é e s o u s l e 
r e g a r d i m p l a c a b l e d e -on m a r i . 

A p r e * u n c o u r t s i l ence l l r e n r i l : 
l e m e r e p r é s e n t e , e n f r i s s o n n a n t , l ' a l l i l t ide q u e 

v o u s avez p r i s e vis-à-vis de G e n e v i è v e d a n s ce t t e 
s c è n e é p o u v a n t a b l e q u i u p r é c é d é s o n d é p a r t , c a r j e 
sais de quoi l o t r e h a i n e f é iocc est c a p a b l e . 

M a d a m e L i o n n e t r e s t a s i l e n c i e u s e e t e s s a y a de 
d é g a g e r s e s p o i g n c l s d e s m a i n s de 1er q u i lès ser ­
r a i en t . 

— i:h b i en , lii le m a r i , v o u s ne r é p o n d e z p a s ! 
— Je n ' a i p a s à r é p o n d r e . 

! — Soit , j e sa i s c o m m e n t i n t e r p r é t e r v o i r e s i l e n c e . 
Kicn ne v o u s a a r r ê t é e , v o u s n ' a v e s r e c u l é d e v a n t au-
c u n e i n f a m i e . . . Alors , m a d a m e , v o u s al lez v o u s me t ­
t r e ù g e n o u x e t d e m a n d e r p a r d o n à Uiou .à l à e n c v i è v c 
et à v o t r e n i a r i . 

M a d a m e L i o n n e t se r e d r e s s a , a y a n t d a n s le r e g a r d 
des l u e u r s f a r o u c h e s , e t , a u l ieu d ' o b é i r , c h e r c h a à 
se d é g a g e r . 

; — A g e n o u x ! à g e n o u x ' , o r d o n n a le m a r i . 
Sa v o i x é t a i t i m p é r i e u s e , m e n a ç a n t e . 
— N o n , n o n , r é p o n d i t la f e m m e en se d é b a t t a n t . 
— E n c o r e u n e l'ois, à g e n o u x : o r i a M . L i o n n e t a v e c 

v i o l e n c e . 
— N o n , j e n o v e u x p a s : 
Elle se r é v o l t a i t , e l le le défiait 
— Oh : la m i s é r a b l e 1 p r o n o n ç a - t - i l e n t r e s e s d e n t s 

s e r r é e s . 
E n m é m o t e m p s , r a i d i s s a n t ses b r a s e t la s e r r a n t 

d a v a n t a g e , i l l a s e c o u a a v e u u n e e x t r ê m e v i o l e n c e . 
El le l u t t a u n i n s t a n t , p u i s finit p a r t o m b e r s u r ses 
g e n o u x . 

— V o u s vo i là t't g e n o u x , m a i n t e n a n t d e m a n d e z 
p a r d o n ! c r i a M. L i o n n e t . 

— Non , r é p o n d i t e l le e n c o i e a u m i l i e u d ' u n g r i n ­
c e m e n t de d e n t s . 

Et el le v o u l u t s e r e l e v e r . Ma i s a u s s i t ô t , les m a i n s 
de !d. L i o n n e t p e s è r e n t l o u r d e m e n t s u r s e s é p a u l e s 
e t p a r a l y s è r e n t s e s m o u v e m e n t s . A l o r s ello s ' aba t t i t 
c o m m e "une n i a s se e t se r o u l a s u r le t a p i s a v e c d e s 
c o u ' o r s ' o n s e t des c r ia d ' ép l j ep t tque , .icnuiut la c o m é ­

die de la c r i s e n e r v e u s e , s a n s t r o p s a v o i r l 'eflet q u ' e l l e 
al lai t p r o d u i r e . 

Vil 

l a ; m a i s o n e u d e u i l 

La pé l i t e c o m é d i e d e m a d a m e L i o n n e ! n ' e u t po in t 
le s u c c è s qu ' e l l e c h e r c h a i t , et s e s t r e m b l e m e n t s con-
vu l s i f s , s e s s o u p i r s , s e s p l a i n t e s , s e s r u g i s s e m e n t s , 
ses sposaMU, s e - m o u v e m e n t s de c o u l e u v r e a g o n i ­
s a n t e n e p r o d u i s i r e n t n u l l e m e n t l'effet t e r r i b l e qu ' e l l e 
ava i t p u e s p é r e r . 

s a n s s ' é m o u v o i r , f r o i d e m e n t , M . L ionne t la r e ­
g a r d a u n i n s t a n t - ' a l l o n g e r , so r o u l e r , s e t o r d r e ; 
p u i s , v o y a n t q u e ce la m e n a ç a i t d e d u r e r , il h a u s s a 
les é p a u l e s e t a g i l a v i o l e m m e n t le c o r d o n d e la son­
n e t t e . 

L a f e m m e d e c h a m b r e a c c o u r u ! . A la v u e de sa 
m a i t r e s s e , e l le p o u s s a u n c r i d ' e n r o i e t s e p r é c i p i t a 
j i o u r l u i j o r t e r s e c o u r s . Mais M. L i o n n e t l ' a r r ê t a 
d a n s son é lan en se p l açan t d e v a n t e l l e . 

— Laissez m a d a m e , lui d i t - i l , e l le n e r é c l a m e p a s 
vos so ins ; d u r e s t e , n e v o u s effrayez p o i n t , ce n ' e s t 
q u ' u n l ége r m .laisc dont j e s a u r a i v i t e la g u é r i r 
a v e c u n e d o u c h e f ro ide ; al lez m e c h e r c h e r u n s e a u 
r e m p l i d ' e a u . 

M a d a m e L i o n n e t e n t e n d i t e t e u t p e u r d e l ' i non­
d a t i o n , c a r , se s o u l e v a n t l é g è r e m e n t e t d r e s s a n t la 
t è t e , e i le c r i a d ' u n e v o i x h a l e t a n t e : 

N o n , n o n , c 'es t i nu t i l e , la c r i s e es t pa s sée , j e 
n i e s o n s m i e u x . 

T o u j o u r s froid et t r è s c a l m e en a p p a r e n c e , le m a r i 
d i t à la f e m m e Ue c h a m b r e : 

— V o u s avez e n t e n d u , n o u s n ' a v o n s p l u s b e s o i n 
d e vos s e r v i c e s , v o u s p o u v e z v o u s r e t i r e r . 

L a s e r v a n t e s e lvàta d e d i s p a r a î t r e . 
M. L i o n n e t a ida sa f e m m e , n o n à se d r o s s e r s u r 

s e s j a m b e s , m a i s à s e r e m e t t r e s u r s e s g e n o u x . E l l e 
le r e g a r d a i t m a i n t e n a n t a v e c u n e indic ib le t e r r e u r . 
C 'es t q u e ce t h o m m e , h a b i t u e l l e m e n t d o u x e t b i e n ­
ve i l l an t , é t a i t d o i e n u t e r r i b i e : sa f e m m e a v a i t 
m a r t y r i s é G e n e v i è v e ; à s o n t o u r , il é t a i t c a p a b l e d e 
m a r t y r i s e r s a f e m m e . 

— D e m a n d e z p a r d o n : o r d o n n a t-U. 
— <i'ti. j e d e m a n d e p a r d o n : g r â c e , g r â c e : 

— Dites q u e v o u s r e g r e t t e z vos m a u v a i s e s p e n s é e s , 
vos a b o m i n a b l e s p a r o l e s . 

— J e r e g r e t t e , j e r e g r e t t e : 
— Di tes q u e v o u s v o u s r e p e n t e s . 
— l e m e r e p e n s : 

C'est b i e n , je n ' e x i g e p a s au t i ' a c h o s e d e v o u s 
p o u r le m o m e n t ; r e l e v e z - v o u s . 

P é n i b l e m e n t , el le so d r e s s a d e b o u t ; e l le t r e m ­
bla i t c o m m e la feui l le . 

— Cet te affreuse a t t a q u e do n e r f s VOMS a m i s e 
d a n s u n éta l p i t o y a b l e , dit le m a r i r a i l l e u r , v o u s 
v o u s sou t enez à p e i n e ; a s s e y e z - v o u s là , d a n s ce 
f au t eu i l . 

El le obéi t , s 'a iûi i -sai . t c o m m e u n e m a s s e : sa 
v o l o n t é é t a i t b r i s é e , e l le n ' a v a i t p l u s q u e d e s m o u v e ­
m e n t s a u t o m a t i q u e s . 

— Vi ",is avez d e m a n d é p a r d o n . v o u s avez c r i é g r â c e , 
r e p r i t a l . L i o n n e t , et v o u s a v e z d i t q u e v o u s v o u s r e ­
p e n t i e z ; m a i s v o t r e r e p e n t i r est-i l s i n c è r e ! J e n e c r o i s 
p a s . C a r ce n ' e s t pas v o l o n t a i r e m e n t , c o m m e j e l ' au ­
r a i s v o u l u , m a i s en c é d a n t a la fo rce , qu-> v o u s a v e z 
d e m a n d é p a r d o n cl c r i é g r â c e . C e p e n d a n t , j e v o u s 
p a r d o n n e d e m ' a v o i r c i ' ue i l emen t et o d i e u s e m e n t ou­
t r a g é ; q u e Dieu v o u s p a r d o n n e aussi ' . H a i s G e n e v i è v e 
n ' e s t p l u s ici p o u r v o u s p a r d o n n e r t o u t le m a l q u e 
v o u s lui avez fait , e t c 'es t s o n p a r d o n s u r t o u t q u i 
v o u s est n é c e s s a i r e p o u r q u e v o u s pu i s s i ez r e n t r e r 
e n p a i x a v e c v o u s - m ê m e : c e p a r d o n , m a d a m e , 
v o u s l ' a t t e n d r e z et le d é s i r e r e z , c a r le c h â t i m e n t q u e 
j e m e p r o p o s e de v o u s inflige* n e p r e n d r a tin q u e 
le j o u r o ù . à g e n o u d e v a n t c e t t e e n f a n t , q u e v o u s 
a v e z i n s u l t é e e t c h a s s é e , e l l e v o u s d i r a : « .le v o u s 
p a r d o n n e ! » 

El le c o u r b a la t ê t e , s e n t a n t b i e n q u ' i l l u i é t a i t 
i m p o s s i b l e d e l u t t e r c o n t r e l ' i r r i t a t i o n d e s o n m a r i . 

— ,1e v e u x q u e v o u s v o u s r e p e n t i e z s i n - è r e m e n t 
e t q u e i o n s ayez des r e m o r d s , c o n t i n u a M. L i o n n e t ; 
v o u s avez é t é i m p i t o y a b l e p o u r G e n e v i è v e , j e s e r a i 
p o u r v o u s s a n s i n d u l g e n c e . V o u s a u r e z a u s s i à r è -
p o n d r e d e i o t r o c o n d u i t e d e v a n t l ' op in ion d u m o n d e , 
et ce n ' e s t p a s la v i c t i m e , m i s le b o u r r e a u qu ' i l 
c o n d a m n e r a . 
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